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listes en maictièrîe dltîî 1îet siui le revenu. Mais
j'a i un tpeu d'inqui étunde et i 'es; éte quîî'onc nous
donnerîa l'assurance quîe le serixcte se main-
tiendra il lin nive ati élevéô, car noust saxvons
ce que sont ilorilinaire les nominations cfé.'c-
tuées par le gouxverneur cua conseil. En gc 2

aérai, ce "ont, des noniinat ion.s d'ordre poli-
titile.

M.ýv l\lacIN NIS i.e regimue (le lat faveur
politique ne peut jtnliats emaintenir ài un
nliveaui élevé.

Lîton. !M\. p ON 'e4tcut ,tre vrai.
Mais nous notus e liorçeti de, îarle r sactns amer-

t ia'et dle tire 'r lus et ost t u tit 1ila jr . c 'est
pin sible. Je naimue tîii le régimte (le la faveutr
polif trîe . e ic tinse îa quii'il ni ''iit ' amais

aé. J'ai con'stté (tue lot cpte je faisais
nionmner quiteîtci'tit.-ce rit 'st pas arrive -ou-
ve nt, Je su is lurt t ix (le le dito, tuur utn
itoainie que j e contentais, je mo faisais neuf
c anetîtîs,.

*2lton. M. STIRiLING : Tir's bien.

Lîton. M. H ANSON: ('i t lt-oic île
l'assitte tit beurte cde jadtit. alois qc leIc
tuips~i étiet îilictlc% e- etîuîe IUcptt aet.tit
giteri' îîîic 'w j qtiti ï1gc iili tubtc' iet 'ie
cli "s îîîil' lesý ;îît. i1lti d lu tii 'ie 'L' L 

celle île 1930 à 1935. On potuvait alors difi-
ci leinrt, rîtîtrir e.':z -o i stLi n. t'alivcrI c'ie vetit-

bitle cli buîrca pl in iidîe gc'nt- cun cîîtîte d'uii
emploîti.

M. POULIOT: C-ot pice queo lthonorable
dépitté pîromîettatit trtat.

L'ioa. M. IL'îNSON Jc' ni jailai'. rîteu

roinis àl personine. J'et ais par'faîitecmei nt sin-
cèe; je lotur isa-is que je tn'avixas tias dcIn-

îdcîi àu leuîr cdonnet'. A qeleques-unts je disatis.
que Ii reconnuia ncat ion dIe lt paurt d'trn clé-
liiité. loin clc lotir tideir.t' lotir attirait.

M'î. ?iI \('ON. ýLi) (Branttfor'd): c Latirtteu
t icn dle 1 bittorathl t dépuitté n 'a econvtintcît pnir

sonne.

LIion. M. II.ÀNSON c Non, il c-i ittitii--
silîle cle les convaicrîîe et ec vst ce qtu'il v a
d'étrtange. Ils tic vous croictnt pa, * Cce tl

assez enbairr'assant patte <'ils croîitnt tout
dle suite que iveus refusez de, leur v'enair on
aidle, alors que réellement ivoits leucr ditos Ii
v érité. Ils semblenît ne tis r'ec'onnaaître la
vérité ou ils ne veulent pacs Ici reconnaitte.
('X -t pourtant la ivérité.

Le ministre dît Reventit national v'eut-il
maintenant noust dire comument il se propose de
constituer ce personnel? Et vouîdra-t-il voir à
lciapplicciati dcs pitip- qite 'ai prônés?

[L'lion. M. Hansuîn.]

M. MACDONALD (Branrtford) : Avant que
1"., ministre rétionde. je nie permets de dire que

j'ai con-taté lpai' e-xpérience que tous les fone-
tionntaires notmmnés peut' la pierception de l'iria-

1iôt stur le r'euveu sont toutt tii--i com~pétents
quce î'eîîx qute lt Ceai tii mît i serv'ice civ il

.i nomtîîes. Je sais qîîe ce tte derînière exami-
ne soigneus-emtent les apI tites det toits les
cadidts et qu'elle fait cde bonnes nommia-
tti ns.

Unîe 'VOIX: De temîps à a utrc.

M. -MACDONALD (Bt itîtfoc'îl) : Dciui auttie
côté. ceuix quîi sot chargés cli la tperceptioni

cIe, I impôt suir le tevex eticxatuiiiinIt ausit- aivec
loiîn les apîttitudes des candcidts, - et je puis
dlire que, dants tma régieon, les fonctiontiaires

î le Ii dlivisin île 'iiiiôt siii le irev'enu sont
touct auss"i quetéttt, li lc- aittît fonction-

tîcîttes nomintît.., liar lat coîîîtîis-iotî dt serv'ice
tiv il.

L'lion. M\. IJAN-SON-": Jo n'ai jamiais piré-
tendulc le conltraire.

M. POULIOT: Je ticna' à dire queIqîtes mots
'ixcut queii le mîinîistre ftas-e ent endrîe sci répon-
si. Il ti i tiio--'.tlî cIU tice'ndre le ton pit-
cl:iue quî''a plis lu chef (le l'otpotitioti quîanid il

.ci ct' de ftixo:i-me potlitiqute. c I dl'ailleur's
cii'. (lit qe. si je le f lîscit-. Je' pCivaqîtetais

(IC s l eccî -icrte cIt1ez le'.lcs îîe cilu comité;
ait--i je n 'on feraîi rien. Je aie rapîpelle pour-
linct forit bictn ci. ccliii cqui c-t ciijîiiTlli
thef dc' l'cilipcs ititen a (li t, iti celn' cde Ii calim-
pagnue électorcale île 1930:c "i'tut quii avez fcitti.

v'enez à i, et j'capaiscerai votre faillii. V7ous
clii axez soif., veneîz à mii et jýétiticerai
i oti' -ait.- ''cî: ciiqi Cii, - -ii- travail.

xc nez t iltlai et ce vouts cii'iit ci"'C'est

moi qui ivcis remiédie t au elôiae.voilà' ce
qui'il cIi-ait, et, l'hîonorabîle cliif dIe l'opposition

a été i -zez crédulte tien seletnt pourî accep-
leci cettIe dc'tr'ine mais piourt lat prôner lui-
iiîie. Cc-st ce qui expîliquie son élection ens

1930 et sa dé'faite eii 1035.
Bien eut endui quacndc il éta.it muinistre il li

fatllcait joer -oli rôle. Il a ou lit illît-tire pî'é-
cl" tr 'li,.noralîle Il. H. Stcvens, qui av'ait

fait es' protmesses liii aussi. R.B. n'a pas été le
tci il à fcaire clos îît'oîiues-e'. ; 11H. s'e-t dlistiingué
acussi à cet égardc. Puis l'honorable chef de
opposition. maichant sur les: trac'es de ces

deux peisonacges. -'efforçait cle satis.fair'e touts
ceuix qîti ax tuent été métcontents depuis l'arî'i-

ée île R.B. cii piouvoir. Il a eii fort à faire,
et je conçois qu'il ait trouivé lat besog-ne ardue.
Il déclate aujotrircbi que. pouît xii hiomnme
qu'i a sali-fait, il s'est créé neuf ennemiis. Je
ne dli"ci pa qu'il av'ait cia seul ennemi. mats
j 'affirme qucti l'époque où il faisait partie dît
icabitiet Benniett, il a mécontenté tout le

muondce.


